
2 L'ETUDIANT

Non, maman, restons sur la douceur de nos
baisers. ILa Ligue des Droits

x xX

Je le répète, cette oeuvre est émouvantte,
vigoureuse parce qu'elle est écrite avec fran-
chise et qu'el:e exprime des Idées nobles et
réconfortantes.

Au point de vue dramatique, nous pour.
rsins dépslorer queilquies loniguecurs dé sespé-
rantes qui font du premier acte, un trop
long exposé. C'est une enfilade de discus-
sions essoufflantes. Le deuxième acte est
sans contredit le mieux élaboré. Il renferme
des scènes remarquables. Quant au troisiè-
me, c'est celui où tout se combine pour faire
une fin. Le dénouement est hâtif et trop pré-
cipité. Toute cette entrevue entre les Roizel
et Dorvsille, épiée par Baudricourt dissimulé
derrière un écran, est joliment menée, mais
n'est pas précisément originale..

Enfin, tout le monde est satisfait, puis-
que les rastaquouères sont confondus et
que la vertu triomphe. Je dirai avec Emîle
Mlaulde: Par leur action sur la public, par
leur réussite, les pièces de M. Devore, prou-
vent donc une fois de plus, qu'on peut ex-
primer par des moyens scéniques, les vérités
morales ou psychologiques les plus nuan-
cées et que le "théâtre on profondeur" n'est
incompatib.e avec aucune des nécessités de
l'art dramatique.
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Le succès de cette comédie est colossal.
Cinq rappels, à la fin du deuxième acte. De-
puis longtenmps, très longtenmps je nsavais vu
pareil enthousiasme. L.es habitués de ce
théâtre sont plutôt froids et réfractaires
aux manifestations bruyantes de leur en-
guîî'nent. 'Mas (:"e trois tûtes ili eio.ôueîît
vivants et pathétiques les ont secoués, et
ils oîst donné libre expansion à tous les
applaudissements qu'ils avaient, pendant
plusieurs semaines, mis en conserve. Mmne
Briant y contribue pour une large part à
ce succè-s. El:e interprèt leannine, lit S.I-

du Français

CE QU'ELLE VEUT

A tous les hommes bien disposés, mais
impuissants, la Ligue entend venir en aide
d'une façon spéciale. Elle commencera
bientôt la publication d'une série de 'listes de
mots techniques, imprinmées sur feuilles vo-
lentes, tirées à un grand nombre d'exem-
plaires, ces listes pourront être obtenues à
un -prix minime. Notre ambition est de les
faire pénétrer non eeu:ement dans les msi-
lieux industriels et commerciaux, mais aussi
dans nos écoles, nos couvents, nos collèges.

Une autre initiati ve nous a paru s'impo-
ser. C'est l'établissement d'un bureau fran-
çais de publicité. Il est déjà en partie, or-
ganisé. Deux écrivains de Waent, possé-
dant à fond les langues française et anglai-
se sont à notre disposition. Ils reviseront,
traduiront, rédigeront, moyennant une rétri-
bution raisonnable, tout travail qu'on vou-
dra bien leur confier: annonces, catalogues,
prospectus. etc.

Et ainsi ceux qui voulaient rester fidè:es
à leur langue mais s'en trouvaient empê-
chés, le pourront à l'avenir.

Restent "ceux qui ne veulent pas". Il y en
a malheureusement. Leur nombre varie sui-
vant les circonstances. Il est suffisant pour
qu'on s'occupe d'eux. Ce sera 'la partie la
moins intéressante de notre programme.
Nous la subissons comme une nécessité.

Donc, ceux qui ne veulent pas, eh bien!
nous les attaquerons. D'abord, indirecte-
mient, et avec une arme bien légère, plus fa-
vorablo encoreo à nos amis que nuisible à
eux-mêmes: los "listes blanches", listes d'im..
primeurs, de manufacturiers de bonbons et
de biscuits, de marchands d'articles de
à5port, etc., etc. Y seront inscrits tous ceux

A. E. Ste-Mariïe Ltée.
ANGLE SAINTE-CATHERINE ET AM~HERST

Fourrures, Chapeaux, Cravates,
Cols, Gants, BERETS, Etc., Etc.

N. B. - 10 p.c. d'escompte aux ETUDIANTS sur prisentation de leur carte d'iadentiti

Voilà notre Ligue: son but, ses moyens
d'action, les résultats que nous espérons.
Nos âmes la portèrent longtemps avant
qu'e>:e vit le jour, méditant sa forme défi-
nitive et essayant de scruter ' son avenir..
Quand l'heure fut venue, elle naquit. El!e
était nécessaire. Elle vivra...

Pierre HOMIER.

P. S.-Le Secrétaire de la Ligue, le Dr.
Jos. Gauvreau, (chambre 26, 30 rue Saint-
Jacques, Montréal), fournira avec plaisir
tous les renseignements qu'on voudra bien
lui demander.
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Le Concert-Cau-
serie de la ligue

anti -alcoolique

UN L INTERESSANTE CONFEIUSNCE
D)U DOCTIEUR GAUVREAU.

Mrisoir-, avait lieu à l'Univer-sité le
Wei'ei conccs't-cetuserie te l Ligue an-

liil<'ooliquc,
L'orchsestre uiver'sitair'e, soli. la di-

r*ecîlîsj (le inotre ami Robert. Tellier, fil
illerveille, mîalgré le nombre 'e.strcint tics
inistlrumientla.

M. Iléraly, et son élève, M. P. Pratt,
enlfiée avec une extrême ,î.j!t.Sa pauvre qui souscriront à certains engagenieiît dos- c r ren , u - r, p>ar , ext5U.i re-
jouvencelle délaissée, torturée, se montre tinés à protéger la langue françai3e. Ces lis- :iiii'qtialsle de plusieur's mlorceaux (le ciel-
espiègle, sentimnitale passionnée, vindica- tes bien répandues et fortement recommani- M Iiet. ~'lrdPleis os<oia
tive et hautaine. Je crois pouvoir affirmer, dées devront produire leur effet, chez les giano, une fantaisie île Lits: "Saisnt Frais-
sans risque de paradoxe, que c'est une des acheteurs d'abord, puis par répercussion, çosîeSales, mar'cheslsu e eu"
plus belles créations que nous ayons encore chez les fournisseurs. Plusieurs de ces der- Le proi denstr (le palie, nustceecappilaudlies, au National.îl<e aliçeSIr xclauNtonlises's s'anmenderont avanit longtenmps. Les lt camarade M3. AMie LaFonlaine. fit

Mine Devoyod r'end supportable ce rôle résultats obtenus dans d'autres pays nous lat pr'ésentation (ls conférencier, Il s'exé-
ardu et antipathique de Mmie B3audricourt. sont un garant de l'efficacité de cette ac- (71ula eii lelIîîe-S très lie,,us'ux

Mme elnos, 'estla etit enfnt ù- ton.Preuve vivante que l'on peuit se bien
Mniel)esnns,'es lapetie enant ô- tOis t) prler sains se snurrir d'alcool. M. Lafon-tée à qlui on nie refuse rien, smais qui en <lé- Vicendra ensuite l'attaque directe, loyale1laisse înotes (lit que plus (le 200 étudianssî

pit de sui caractère impsersonnel fait pieu-1 elle aussi. dicrète, quoique cepensdanst énergi- 1 aîvaientl signé lat formsule d'admission.
ve d'un litnour compatissant, et issel dlue. "Monssieur, dlira il son marchand uni C'cst Un sucsiciauul.Nous sois-
De gi'aves, c'est lit "houssle Pâte anigéliq ue! membre (le la Ligue, vous iu'obligerieZ :iînIc.is bsn cusnl lali pestrènc fli-
qlu'on pourrait haiches' en petits morceaux et1 beaucoup si, sur votre vitrine et vos factts- i I..d:n.nir m inqonne lesdfé
<lui dirait : siierci". M. Chanot est le type! ses àî côté* de "grorery," vous miettiez "épi-I1 renier, inycsncs île vie poius lui buveur,
r :<ssiîiue du jeune prenmier psleins <le diggiié, I cerse" L'épilcier ainsi intorîselé y' songera et '2X tirW lait 51h5ineist Elles v'alent Il lci-
<le soliesse, dle déevouemenît sous (les dehors: àî (jeux fois. avant <le refuser cette satisfac- led'te réésic;lesottép-
crainîtifs. tu'î :1 un exccellent client. I,'osât-it, en dépit 1 :l a e , :s en Euospne U l':abstitigcéM. Filion trace nei portrait intéressanit <lu îles, lionesi raisonîs (lui lui seront apportées, du' lu) vie, cl cui'ope ncr bslîi.1-gécomratarrivé à lat notoriété liar- une !q: ue la Ligue avertie intervienidra - "'Mon <krée 20 , vlieut Toal:ll e1ncoe stie.
chance inespiérée. 'Mais ce petit employé île-: cher mniu.v3cets osprntd'Uîs buveur miodléré'. âué <le 20 ans, pl>e
venîu propriétaire a conîservé île son huIsIl>le: voulobie mîîsnettre sur votre vitrine et vos coi.ssslci enîcore s:ii' .31 ann:ées île vie. To-

iltel : 5I an.,; dle vie. T'reize anniées île minjsoriginie et île ses commnîcemensts pénsibles: factures, a côté du mot "grocet-y" le mot: pî'e ,l'as;illnis.
les allures uî lieu ruîîletc le sans-gênie 1boss-; "épicerie". Et cette ilensaindo nous paraît; Uîs buve.uri'le for't calili'e. âgé (le 201
enifant. Sois temopéranment d'une naïiveté dlé-' raisonnsable. En effet... etc., etc." Pets, il ein::s, petit vivr'e elicore. en moyennie, 15
conscertante fait pardlonner à la veulerie île ?tous senmble, r'ésisteront et cette nouvelle dé-'::s ce qîsi fait11 0 -sii Iil 0 35 'îs1 S le vie.
su condluite. iînarche. De moins importantes ont dléjà oli- e::1< (le: ois u'a lsc ci lsoense 2

,%. Braimi préte au finauncier' louche et Io-' tenu le résultat désiré. Supposons cepen-: C'est l r onsiilèrer, surtout îlaîs ce sic-
'bure île Roizel l'anmpleur île ;;es larges ges-! ilunit qu'il se trouve enscore quelques récit'-, ce onù l'titi répiète parlosil: "Tinte i5 <510-
leS e l'é*égaiîe %inî peu, nssuliérèe dec ses;; cits'ants. Ehi bien! aloi-s aux grands maux;21.

atttuds..el noclesr Griiivî'eats. regisîraire dliattitdes.les grands reiides. La Ligue soi-tira sest CollèZge des M.%éilecinç, futî le conférencier
I! a faîit île cet exploiteur nualhonusêîe ilesý dernsiers atouts. Je lie les dévoiler-ai pas. îlei la soirée.

mines <le Caulcasie un peisoiiuage iîiiléra-'.%fais je puis bien lire que je les ai vus al Passanît en revue l'oeuvre de la ligue
s if. ro't., e.ili- l'oeuvre. Gare à eux! Droits commîne l'épée, 1 anilcoolique. il nsous cile dec.% faits. des

Jele nise figure pa:s très bieni, 'M. 'Mallet, ils ont aussi le traînchant de :a lanie. . lue (I les caiffres Sanéouel s -rrlm'le retamleur <le c:isserolles et le gains (le Ce nmouv'ement, osi le comiprend. r'éussira [ listinuie!s il donne. cin piass-es, la dlépense
Paris, en amîoureux guinîlé, pommsîadé, hi- Id'auta nt mieux qu'une atmosphère se créera i nio3'einc <lacoque fail rhinsse année
clsoisné, ainsi îiee <'une réserve dépslos'able. qui lui sera favorable. C'est l'oeuvre ile%: ('shln le lat prov'ine c<le Québec: plus
I l a m l'îî 1; Iiéiitî f i effort îîrîis tracts, des confér'ences, des bîrochîures. Nous' i s s'adressanst btl spécialemenl uhIe ci esa'ast le ai'eoublier- les3 cocas- aivonis pu nious convaincr'e que si la usoîsta- élt(iianl.%. qui sont venuîs l'entendre, il les

sene.'î'~î-îîr 1 îîs(le .. I's ii,- .'i Il lité de notre peup'e au sujet <lu psarler fran- <'xIhi-le à secondes' les efforts (le lai ligue
jo. ii 1.'iî'îi ro0iZel avee oîiî çais av'ait été lamentablement déformiée, il Ilss la ltslte contre l'alcoolismeL. Il leurdemrande dl'être des lîonnînes <le caractèreLa nmise en scènse conîscienscieuse rappelej suffisait de quelques arguïmesits, de quel- Ilarce que tempérants, et leusr cite pour
cel1 e 1 céstoi)a0h7reA.eie n ques faits, bien clairs, pour le ranener à la< leIriiiner celle belle pensée <le Lacorl-197.juste compuréhension de ses devoirs. Le re:

G. DELOBELY.E. Canadien-fraîîçaîs aime sa lanlgue. Il ne «"« Le er«r esl l'énergie sourile etolsnlne île la volntéi. le ne sais <isolvoudrait pas la perdre pour' tout l'or du " d'inébrranlable dans les desseins. <le »lus:0 monde. 'Mais boni enfant, s'endormant fa- «" inéb)ranlable encore dans la fidélité el
cilensent, ébloui par les succès financiers de "toi-même, -à si, convictions, àl ses ami-L'orthographe de quelques gros industriels de l'autre race, et li-:: ssvrts n force intim~e (lui
surtout habitué à n'entendre parler que de "celle certitusde quse nous appelns tl sé-ettrIrLT. Il. I)anéuraadle et peu dangereuses, "ciseilé." :0M. U H .and rand il 'estlaisé etraîersa-na trop y prendre
gai-de, par les flots du courant anglicisateur.

Qu'on lui montre clairenment le fond de M "ImT NCoin Sainst-Denis et carré Saint-Louis, on 'l'abîmie OÙ il se précipite, et sa folle Insou-
peut lire avec stupéfaction une énormie pan- ciance disparaîtra. Les réserves de fierté et
carte annonçant à tous les citadins que la de force que ces pères ont déposées dans Nous tenons à la dispositions de tous nospropriété portant les numéros 1, 3, 5, etc.son sang ne sont pas encore taries. Elles lecteurs les livraisons qui pourraient leursera vendue à l'encan PUBLIQUE. jai'ýlîront sous la pression des faits dévoilés, faire défaut pour compléter leur collectionPour un ex-échevin, un maire nmanqué, un et l'âme canadienne se redressera, ardente, de l'-Etudiant", à l'exception du numéroagent d'immeubles, propriétaire de la rou- résolue à défendre jusqu'au bout le plus pré- trois que nous sommes prêts à échanger con-lotte "Dandurand and Fansily", ça n'est évi- cieux, après sa foi, des trésors qu'elle pos- tre la photographie en couleurs des princi-demment pas banal". sède. paux collaborateurs en travail.

ETUDIANTS DE LAVAL
Déposez vos économies à

La Banque d'Epargape
De la

CITE ET DU DISTRICT DE MONTeR-.AL
Fondée en 1S46

Actif total au-delà de $33000.Gv
Nonibre de dépiosants, plus de loo,oo.,
Bureau-Chef et 1Ë3 succursales ë'

Mont ré al
La seule Banque incorporée en vert.

de j'Acte des Banques d'Epargne, r,ý
saut affaires dans la cité de Montré,-,
Sa charte (différente de celle de tce
tes les autres banques) donne tout9protection possible à ses déposant.

Elle a pour but spécial de rgeove.r
les épargnes, quelque petites qu'elke
soient, des veuves, orphelins, éeolierz
commis, apprentis et des classes ou-
vrières, industrielles et agricoles t
d 'on faire un placement 9cO;.
iatdret alloué, sur dépôts au plus haut taeu

courant
Nous vou réservons toujous l'accueil le plos
courtois, qsue voire compte sois trou on petit

A. P. LESPERANOIE, Gérant.
Demandez une (le nos petites Banques àdo.

omicile. ceci vous tacilitera PEpsege

Tél. Est 6431.

La chaussure SLATER

est toujours la inéle

"SATER BUOT SHOP"
413 Ste-Catherine Est

Spicialiîé:. pointure étroite.

A. E. BROSSEA J

"LE PHOTOGRAPHE CONNU"

249 RUE SAINTE-CATHERINE b>T
Vi'îs Sanguiet. INsor'JREAI

TEIEPHONEý B.,- F.1 5556
Ré.. En 229

MAISON BOLTE
ANGLE DES RUES SAINTE-
CATHERINE ET ST-DENIS.

MM. les Etudiants y trouveront
de la crème à la glace pour

eux et d'excellents Cho-
lats pour " elles"

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

Prés de la rue Sainst-Denis.
Le Restaurant populaire où les Etu-

diants reçoivent le plus chaleureux ac-
cueil. Qu'on se lo di.qel

TEL. B.ELL EST 4683.

Tél. Est 798, Ouvert le soir.

F. M.CURRAN
CHAPEAUX ET CASQUES

352 Sainte-Catherine Est, coin Berri.
Spécialité : Marque Mansfield.


